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AVERTISSEMENT  
 

 

 

 

 

 

 

Ceci nôest pas une pr®sentation compl¯te de la théorie. 

 

 Pour rendre celle-ci à la fois concrète et accessible au 

plus grand nombre, je lôai mise en pratique dans un 

roman : « Mon Amour de lôAn 2000 » lequel, construit 

avec des briques tirées du réel, nôest rien moins quôune 

expérience de pensée :  un roman philosophique. 

Puisque je nôavais pas les moyens de conduire de vraies 

expériences pour ®prouver ma th®orie, jôai imagin® cet 

artifice comme substitut ¨ lôexp®rimentation. 

 

Je vous propose ici lôintroduction au roman et un bref 

exposé de la « Th®orie de la Lutte pour lôExistence ». 

Ces deux éléments vous en donneront, je le souhaite, 

une vision suffisamment claire pour un début. Et peut-

°tre quôil vous viendra lôenvie dôen savoir davantage. 

Jôajouterai, au fur et ¨ mesure quôelles me viendront ¨ 

lôesprit, quelques id®es pouvant conduire à des 

vérifications expérimentales de la théorie au travers de 

ses diverses implications. 

 

Jôesp¯re vous rencontrer dans le courrier des lecteurs. 
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Bonjour. 

 

Je vous présente ici la « Théorie de la Lutte pour l'Existence » et, pour 

l'illustrer, un roman d'amour, Mon Amour de lôAn 2000 lequel a obtenu un certain 

succès sur le site « Alexandrie Online » :  

La « Théorie de la Lutte pour l'Existence » est une théorie philosophique à 

vocation scientifique qui vise ¨ mieux comprendre lôhomme et la vie. 

Enseignant, retrait® maintenant, jusquôen 1979 jô®tais en m°me temps 

communiste. Entre lôhistoire r®elle quôil me fallait enseigner et lôhistoire pr®tendument 

scientifique que diffusait le « Parti », je découvrais trop souvent ce qui me paraissait 

être des contradictions. Cette année-là, leur masse avait dépassé le seuil critique. Je 

demandai un emploi à mi-temps, ce qui me permit de chercher une meilleure 

explication de lôhistoire. 

Après plusieurs mois de cogitation, je découvris, grâce à Jean Paul Sartre, ce 

qui môapparut comme une illumination : le concept dôç existence humaine » qui me 

permettrait enfin de rendre intelligible lôhistoire. 

Et dôo½ venait-il, ce ç besoin dôexistence è ?  

Jôobtins rapidement une réponse. Il se trouvait déjà chez nos ancêtres les 

animaux ainsi que dans tout le vivant. Il fallait donc refondre la « Théorie de 

ló£volution è dans un ensemble plus vaste quóon pourrait appeler la ç Th®orie de la 

Lutte pour lóExistence è.  

Et ce ç besoin dôexistence è du vivant, comment la mati¯re avait-t-elle pu en 

accoucher ?  

http://www.livingexistence.net/pdf/MonAmour.pdf
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Cette question me tint quelques mois encore, jusquô¨ ce quôun verrou saut©t. 

Et derri¯re la porte quôil avait verrouill®e, je d®couvris ceci : ç Et si le ç besoin 

dôexistence » était dans la matière ? »  

L¨, jôai bien failli attraper la maladie de la grosse t°te. Je me suis senti investi 

dôune grande mission : sauver lôhumanit®. Les d®boires que cette attitude a entra´n®s 

môont conduit en consultation chez le directeur dôun h¹pital psychiatrique. Ce brave 

homme môa assur® que je nô®tais pas fou. Quant ¨ ma pr®tendue d®couverte, il môa 

simplement dit : « Rassurez-vous, si vous avez trouv® quelque chose, dôautres le 

découvriront aussi. è Ma fameuse mission tombait ¨ lôeau. Elle avait surtout servi à 

masquer une forte dose dôorgueil.  

Comment se fait-il quôon ait mis si longtemps ¨ d®couvrir une chose aussi 

simple ?  

Parmi tous les animaux, les hommes sont les seuls à posséder une histoire. 

« Parmi la multitude des êtres vivants, seul lôhomme a une histoire. La seule explication 

de ce fait est ¨ chercher dans une ou plusieurs aptitudes que seul lôhomme poss¯de. » : 

voil¨ ce qui paraissait logique ¨ tout le monde. Marx nôy avait pas ®chapp®, lui qui 

pensait avoir trouvé dans le travail le propre de lôhomme et qui, sur cette base quôil 

croyait bien solide, a entrepris dôexpliquer lôhistoire.  

Eh bien non ! Il fallait chercher ailleurs. Lô®l®ment qui nous manquait pour la 

comprendre, cette fameuse histoire propre ¨ lôhomme, cet ®l®ment nô®tait aucunement 

le propre de lôhomme, mais le besoin dôexistence en action au sein de toute la matière.  

Mais encore : pourquoi a-t-on mis si longtemps à découvrir cette banalité ? Il 

existe une autre raison : le dogme matérialiste selon lequel il n'y aurait aucune trace 

d'esprit dans la matière ; ce dogme est partagé par la majorité des savants reconnus. 

Tout l'univers répondrait aux seules lois de la physique et de sa fille la chimie.  

Si la Théorie de la Lutte pour l'Existence sôavérait fiable, nous saurions traiter 

mieux quôaujourdôhui les probl¯mes de notre temps : mondialisation, ch¹mage, 
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mortelle pollution, surpopulation, terrorisme, g®nie g®n®tique, droits de lôhomme, 

®ducation, diversit® culturelleé Lôespoir de gu®rir lôhumanité de la misère, du 

ch¹mage, des guerres, de la folie, lôespoir de partir vraiment ¨ la conqu°te des ®toiles, 

lôespoir aujourdôhui bien abattu aurait des ailes neuves, ce qui ne signifierait pas pour 

autant la fin de tous nos maux.  

- « Oui, mais il ne faut pas prendre nos désirs pour des réalités.  

-Côest vrai. Il ne faut pas non plus refuser une r®alit® probable sous pr®texte 

quôelle r®pond trop bien ¨ nos d®sirs.  

Conclusion : soyons prudents. » 

Mais, depuis que jôai ®crit cette pr®face en 2001, des ®v®nements alarmants ont 

eu lieu qui accentuent lôurgence de la situation. Les violences en sont le signe le plus 

®vident. Elles sont induites par une r®gression de la pens®e telle quôelle nous ram¯nerait 

au Moyen âge. Dans ce monde qui ne leur offre au mieux quôun pr®sent m®diocre et, 

en guise dôavenir, la certitude que nous fonons dans le mur, certains d®sesp¯rent et se 

tournent vers les id®ologies du pass®. Certains veulent que la science sôefface devant 

leurs textes sacr®s, ou plut¹t lôinterpr®tation quôils en font. Créationnistes et intégristes 

de toutes obédiences, de plus en plus nombreux, de plus en plus influents, ils sont une 

grave menace pour la connaissance, pour le peu de paix qui nous reste et pour les Droits 

de lôHomme.  

Des idées reçues, aussi coriaces que des dogmes, nous empêchent de voir 

certaines urgences, pourtant évidentes. Par exemple, les ressources de la terre ne 

permettent pas dôassurer la meilleure existence ¨ bient¹t 9 milliards dôhommes : il faut 

réduire la population. Ou encore, les nationalismes sanctifiés dans leurs costumes 

patriotiques sont générateurs de guerres ; en outre, ils nous empêchent de gérer la 

mondialisation.  

Un enfant de 8 ans verrait ces ®vidences. Dôailleurs, il nôy a quô¨ en interroger 

quelques-uns pour en être certains.  
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Eh bien, pour faire tomber nos îill¯res, il suffirait que des historiens de toute 

la plan¯te nous montrent lôorigine et la gen¯se de ces id®es reues. Nous verrions alors 

quôil fut un temps o½ il ®tait bon de faire beaucoup dôenfants, mais que cette bénédiction 

de jadis est devenue une malédiction pour notre époque. Nous verrions aussi que le 

nationalisme ®tait bon quand il nous d®livrait du f®odalisme ou de lôimp®rialisme, mais 

que maintenant, un enfant nous dirait : « Chacun des presque 200 passagers du bus 

mondial ne peut pas avoir son petit volant personnel : un conducteur pour lôautocar 

planétaire et non pas 200, comme lôaffirment les adultes. » 

Alors, si ma théorie a quelque chance de nous aider à sortir du bourbier, il est 

urgent de la tester. 

En effet, si jamais elle sôav¯re fiable, aux d®sesp®r®s qui nous tourmentent, elle 

donnera au moins lôespoir dôun pr®sent et dôun avenir d®sirables. Et les int®gristes de 

tous genres, petit à petit réconciliés avec notre monde, viendront joindre leur énergie à 

la nôtre pour éviter le mur vers lequel nous fonçons de plus en plus vite, catapultés par 

lôacc®l®ration de lôhistoire.  

Apr¯s avoir eu cette intuition que le besoin dôexistence est probablement à 

lôîuvre dans tout lôunivers, jôai d®couvert que je suis en phase avec quelques 

chercheurs renommés que la communauté scientifique a plus ou moins marginalisés. 

James Lovelock, biologiste anglais, est ¨ lôorigine de lôhypoth¯se Gaµa : la terre 

réagirait comme un organisme vivant en maintenant certaines constantes nécessaires à 

la vie, le taux de 21% dôoxyg¯ne dans lôair, par exemple. Le docteur Jacques 

Benveniste, chercheur franais, pense avoir d®couvert par lôexp®rimentation une ç 

m®moire de lôeau è. Le chercheur allemand Roland Plocher commercialise un produit 

qui traite les eaux pollu®es en leur diffusant des ç informations è : ce proc®d® quôon ne 

sait pas expliquer connaît néanmoins une certaine réussite. Les « découvertes » de ces 

deux chercheurs tendraient ¨ expliquer celles de lôhom®opathie. Le professeur Luc 

Montagnier, prix Nobel de médecine, a repris les travaux du Dr Benveniste sur la 

M®moire de lôeau. Je n'adh¯re nullement aux conclusions non scientifiques de ces 

chercheurs, mais je pense qu'ils ont probablement mis le doigt sur des phénomènes 

qu'on ne sait pas encore expliquer. 
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Formulée en 1980, ma théorie annonçait implicitement une partie des échecs 

subis dans les op®rations de clonage. En effet, voici ce quôelle suppose. Au cours de la 

vie dôun individu, son besoin dôexistence garde en m®moire les ®v®nements qui lôont 

marqué et les réponses appropriées ; une partie de cette mémoire est transmise à ses 

descendants par lôinterm®diaire des cellules reproductrices alias gam¯tes. Autrement 

dit, une partie du v®cu devient h®r®ditaire, lôacquis modifie lôinn®. ç Et pan, dites-vous, 

revoici la monstrueuse th®orie de Lyssenko qui pr®tendait que lôacquis devient 

héréditaire ».  

Eh bien, ce nôest pas du tout la m°me chose.  

Je pense que les gamètes gardent en mémoire les expériences les plus 

marquantes dôune vie : oui. Mais il faut que ces exp®riences soient r®p®t®es sur je ne 

sais combien de g®n®rations et de g®n®rations avant de sôinscrire en gros caract¯res 

dans le patrimoine de lôh®r®dit®. Ainsi, ¨ supposer que la peau noire de certains types 

dôhommes soit vraiment une bonne r®ponse aux contraintes des climats tr¯s chauds, il 

a probablement fallu des dizaines de milliers dôann®es pour que se forment les ethnies 

noires dôAfrique, dôInde, de Papouasie-Nouvelle Guin®e, dôAustralieé Il nôen reste 

pas moins que deux hypothèses induites par ma théorie pourraient expliquer les 

difficultés du clonage :  

-les g¯nes ne sont pas les seuls facteurs de lôh®r®dit®, ils ne sont m°me pas les 

plus importants sur le long terme,  

-les gamètes ne portent pas les mêmes informations que les autres cellules, 

celles utilisées pour le clonage, par exemple.  

Ma théorie a aussi des affinités avec plusieurs philosophies, en particulier 

celles de Socrate, dôAuguste Comte, de Karl Marx, du savant Pierre Teilhard de 

Chardin, des existentialistes et des ph®nom®nologuesé 

Mais elle contredit la pensée de Camus selon lequel l'histoire est absurde. Il 

croyait probablement que les communistes s'estimaient autorisés à instaurer leurs 
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terribles dictatures au nom de l'histoire prétendument scientifique. Autrement dit, faire 

de l'histoire une science nous conduirait nécessairement à la dictature. Eh bien, c'est 

précisément le contraire. La Théorie de la Lutte pour l'Existence nous amène à penser 

que la liberté et la démocratie sont nécessaires au développement de l'existence 

humaine. 

Je viens de lui découvrir une nouvelle cousine dans un roman de science-

fiction ®crit par deux physiciens am®ricains : ç Au cîur de la comète » par Gregory 

Benford et David Brin. Ils formulent lôhypoth¯se dôune ç cr®ation è ou ç ®volution è 

en trois ®tapes : dôabord lôexistence au d®but de lôunivers, puis la vie, enfin la 

conscience, lô®tape humaine de la plan¯te Terre.  

Tenez, encore un arbre ¨ cette for°t : ç éAlors mes espoirs et mes aspirations, 

mes peurs et mes soucis peuvent m'apparaître comme étant les mêmes que ceux de 

milliers d'humains qui ont vécu avant moi. Et je peux espérer que ce que j'ai imploré 

pour la première fois il y a des siècles pourra m'être accordé dans quelques centaines 

d'années. Aucune pensée ne peut germer en moi qui ne soit le prolongement de la 

pensée d'un ancêtre ; il n'y a pas en réalité de nouveau germe (de pensée), il y a 

l'éclosion prédéterminée d'un bourgeon sur l'arbre antique et sacré de la vieé ». 

(Extraits de Ma conception du monde, le Veda d'un Physicien par Erwin Schrödinger 

(Paris, Le Mail, 1982). 

Et qui est ce Schrºdinger ? Côest un Autrichien du 20¯me si¯cle. Il est lôun des 

pères de la théorie des quanta et lôinventeur du fameux chat de Schrºdinger, ce qui ne 

lôa pas emp°ch® dôobtenir le prix Nobel de physique. 

Si jôai vu juste, les implications de ma th®orie conduiront ¨ des recherches 

appuy®es sur la m®thode exp®rimentale. Des milliers dôexp®riences scientifiques sont 

envisageables. Par exemple, on devrait pouvoir expliquer pourquoi les essais de 

Jacques Benveniste ne r®ussissent pas ¨ chaque fois et aboutir ¨ dôautres exp®riences, 

concluantes cette fois.  
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Je ne veux surtout pas fonder une secte. Aussi longtemps que cette « Théorie 

de la Lutte pour lôExistence è para´tra valable, je serai avec ceux qui la traitent comme 

la ç Th®orie de lô£volution è : ¨ la mani¯re scientifique. Aucun dogme : tous les 

®l®ments de lô®chafaudage peuvent °tre remis en cause. Et sôil advient que les 

vérifications expérimentales infirment la théorie, eh bien il faudra la mettre à la 

poubelle.  

Parallèlement, elle pourrait servir à bâtir des jeux électroniques complexes 

dont certains seraient utiles à la science : simulations de processus biologiques, ou 

historiques, ou même psychologiques.  

Ce ç besoin dôexistence è qui cheminerait dans la mati¯re, cô®tait trop abstrait. 

Je lui ai donc trouvé un nom : « Ôhmm ». Un corps et un visage ? Là, je ne voyais pas 

du tout. Pourtant, au fil des pages, cet obscur esprit qui îuvre inlassablement pour 

conduire la matière là où il fait bon, ce génie universel qui inventa la vie et la 

conscience, Ôhmm donc, émerge peu à peu des ténèbres et nous devient familière. 

Attention, une fois de plus : ce nôest quôune hypoth¯se. Mais vous avez bien le 

droit dôaimer une hypoth¯se. 

Je lôai ench©ss®e dans deux romans, et « Pardon » si je me répète. 

Le premier, de 500 pages, contient la théorie. Sa lecture vous paraîtra sans 

doute ardue : côest le prix ¨ payer pour aller jusquôau bout de la réflexion que je vous 

propose. Il a pour titre ç Mon Amour de lôAn 2000 è.  

Parce quôil fait appel ¨ toutes les dimensions de lôexistence, lôamour convient 

particuli¯rement bien pour mettre en sc¯ne ce qui nôest encore, hélas, que « ma » 

théorie.  

Ainsi analys® et reconstruit, lôamour devrait vous appara´tre encore plus 

merveilleux : agent essentiel de lôexistence humaine et source de f®licit®s sans pareilles 
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ïet aussi des scènes de ménages qui sont les crises nécessaires. Enfin, surtout, vous 

devriez r®aliser, si ce nôest d®j¨ fait, quôil est ¨ votre porte.  

 

Note : Aujourdôhui, 15 avril 2015, je mets mon ouvrage ¨ jour, une fois de plus. Je viens de 

lire un article de Sciences et Avenir : « LôEpig®n®tique au secours des maladies auto-

immunes. ». (numéro 811-septembre 2014) 

A côté des gènes, il existe des marqueurs épigénétiques qui commandent leur activation. Et 

ces marqueurs sont sous lôinfluence du milieu.  

Je cite lôarticle dôHerv® Ratel : « Lôexemple le mieux documenté à ce jour remonte au 

terrible hiver 1944-1945 au cours duquel une famine impitoyable frappa toutes les villes de 

lôouest des Pays-Bas. 

Les enfants des mères sous-alimentées ne furent pas les seuls à souffrir de rachitisme, car 

cette affection fut retrouvée chez leurs petits-enfants. » 

Et voici ce quôen pense le professeur Yves Renaudineau du CHU de Brest : « Les facteurs 

épigénétiques pourraient même avoir une plus grande importance que les génétiques. Et si 

les maladies auto-immunes dépendent de tels marqueursé cela signifie quôelles sont 

réversibles. » 
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 (Ma théorie est exposée sommairement dans le chapitre 2 du roman 

philosophique «Mon Amour de lôAn 2000 ». Côest ce que je vous présente 

ici.) 

 

Volonté dôexistence : origine et guide de la vie, origine et 

guide de lôhomme. 

« Voilà. Il va falloir bientôt quitter le rivage où je suis couché depuis si longtemps en écoutant 

la mer...Il va faire frais et je nôai jamais appris ¨ allumer le feu et ¨ me chauffer moi-même... 

Je vais essayer de demeurer l¨ encore un moment ¨ ®couter parce que jôai toujours lôimpression 

dô°tre sur le point de comprendre ce que lôoc®an me dit. Je ferme les yeux, je souris et jô®coute. 

Il me reste encore de cette curiosité. Plus le rivage est désert et plus il me paraît toujours peuplé. 

Les phoques se sont tus sur les rochers et je reste là, les yeux fermés, en sourianté » (ROMAIN 

GARY)  

(Pour comprendre ce qui suit, il faut avoir 

sous les yeux le schéma intitulé «  Structure de 

lôExistence Humaine  », situé à la fin de ce 

chapitre.)  

Comme je vous  lôai dit, mon imagination a 

laborieusement exhumé Ôhmm voici plusieurs années, 

dans un no manôs land bien particulier, par- delà 

les frontières de la pensée raisonnable.  

http://www.livingexistence.net/pdf/MonAmour.pdf
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Dans un premier temps, jôeus lôid®e que 

lôhomme est peut- être mu par un formidable désir 

dôexistence. 

La Th®orie de lôEvolution peut sôintituler 

« Théorie de la Lutte pour la Vie  » : vie de 

lôindividu et de son esp¯ce. Voil¨ ce qui conduirait 

lô®volution du vivant. Ma th®orie va plus loin. Le 

d®sir dôexistence ne sôarr°te pas quand il a assur® 

la vie de lôesp¯ce. Il recherche aussi la vie 

dôautres esp¯ces et m°me la conservation de certains 

éléments non vivants , quôils soient les cr®ations 

de lôhomme,  ou celles de la nature  tel le s qu e les 

beaux paysages de pierre, de sable, dôeau, de glace 

ou de nuages, de lumière ou de feu...  Voici deux 

exemples de ce comportement  : la défense de la cause 

animale et , pour le deuxième registre,  le Patrimoine 

Mondial de lôUnesco.  

Côest pourquoi je propose quôon ®largisse la 

th®orie de Darwin ¨ un ensemble plus vaste que lôon 

appellerait : «  Théorie de la Lutte pour 

lôExistence ».   

Quôest-ce que lôexistence ? 

Pour réussir à comprendre mes explications, 

vous devez  avoir sous les yeux le ta bleau que jôai 
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placé à la suite de cette introduction. Il vise à 

repr®senter la structure de lôexistence humaine.  

 Voici donc, pour commencer, comment je vois 

lôexistence chez lôhomme.  

Côest la vie et les  plaisirs  en même temps que 

la communion avec nos semblables .   

 Elle se réalise tantôt de façon individuelle ,  

tantôt par procuration sur autrui ï tantôt égoïste , 

tantôt altruiste , si vous préférez  -  ou encore en 

combinant les deux modes : nos enfants, nos ancêtres 

préférés, nos lointains descendants, les célébrités 

en tous genres, la patrie, lôhumanit®, la nature... 

peuvent être porteurs de notre existence.   

Enfin, elle se situe  à la fois dans le présent  

et dans la longue durée , lô®ternit® m°me, si 

possible.  

Voici donc présentés les six éléments de base 

de lôexistence humaine. 

Quand lôune de ces composantes est trop 

difficile ¨ r®aliser, le d®sir dôexistence se tourne 

vers les autres. Si le pr®sent nôoffre rien de bon, 

lôhomme va se tourner vers la p®rennit®, une 

religion, par exemple. Si sa vie personnelle  ne 
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présente aucun attrait, il peut déléguer son 

existence ¨ quelquôun de mieux plac® : un champion 

de football, un savant, un grand acteur, son patron 

ou sa patronne, un amié Il existera ainsi par 

procuration, comme le bon chien qui sacrifie sa vie 

pour s on maître.  

Lôexistence qui englobe lôespace- temps le plus 

large, régie par des lois morales, est prioritaire, 

mais celle qui touche au plus pr¯s lôindividu -  moi, 

ici, maintenant - , est la préférée.   

Lôid®ologie r®pond ¨ lôangoisse existentielle 

de lôhomme : comprendre le monde pour y établir son 

existence. Elle r®pond dôabord ¨ lôinsupportable 

angoisse de la mort. Elle encadre toutes les 

activités humaines. Elle est partagée, car 

lôexistence est impossible sans les autres. Elle 

est la source de la morale.   

En Europe, jusquôaux ç Lumières  » du 18 ème 

siècle, toutes les idéologies étaient chrétiennes  ; 

elles prenaient appui sur la «  Sainte Bible  », livre 

sacré qui expliquait le monde et les règles de vie 

édictées par le dieu unique, celui des chrétiens  : 

Dieu ,  tout simplement. Les philosophes des Lumières 

mirent en cause cette idéologie où ils étouffaient. 

La plupart  décidèrent que les hommes bâtiraient leur 

existence sans faire appel à la Bible ni à aucun 


